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LA SITUATION DU CHRIST1ANISME LATIN EN L'AN 1000 

Manfred G e rwing 

La Situation du christianisme latin en l'an 1000 est déterminée en tant que mo­
ment d'un processus historique, qui contribua considérablement ä lepanouissement 
d'un monde «moyenägeux» marqué en soi par de nombreux points communs diffé-
renciés, jamais homogenes. Ce processus depanouissement complexe s'est déroulé 
en plusieurs phases, que l'on peut observer avec une amplitudě de plusieurs siěcles 
des centres jusqüä la périphérie et qui purent finalement stabüiser au tournant du 
siěcle ce que nous nommons encore aujourd'hui 1000 ans plus tard la grande famüle 
des peuples européens. Lors de la premiére phase particuliěre européenne, qui seta-
bht finalement pour former le point de départ de la premiére phase universeUe 
européenne, ce sont de nouveaux peuples qui prédominěrent l'histoire : Celtes, 
Germains et Slaves, influencés par Rome et Byzance. Cest seulement dans des 
organismes universels englobant plusieurs aspects, formés aprěs une époque prépa-
ratoire convenable et consohdés en 1000, que les usages pohtico-historiques, reli-
gieux, inteüectuels et artistiques, les moeurs, la morale concernant la vie culturehe et 
sociale purent se fondre en tant que Christianisme latin. La conscience cohective 
européenne, qui en est résultée, agit encore de nos jours dans un mélange unique de 
contrastes et de continuités. 

M A G D E B O U R G E T SES VOISINS Ä L'EST AU TEMPS 
D E SAINT ADALBERT 

Christian Lübke 

Le grand soulěvement des Slaves en 983 marqua un tournant décisif dans les re­
lations avec les voisins slaves vivant ä l'est de Magdebourg. Jusqu'ä-lä, les contacts 
vers 1'est setaient développés dans une certaine continuité : de la premiére mention 
de Magdebourg en tant que vüle frontiěre en 805 jusqua son élévation au rang 
ďévéché en 968. Le fait que Magdebourg regardait loin vers lest, est bien docu-
menté en étudiant les contacts entretenus avec la princesse Olga de Kiev. Le 
voyage, qui en découla, de 1'ancien archevéque de Magdebourg Adalbert dans la 
Rus', qui passait ä travers Libice, prépara le terrain pour la vie de saint Adalbert, qui 
fut confirmé alors. Dans l'environnement direct de Magdebourg, á cóté de quereües 
guerriěres, des relations étroites, voire personneUes, des Ottons et des nobles saxons 
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avec les membres des éHtes slaves, dominěrent jusquen 983. Dans cette phase, 
1'organisation de leglise et des Marches vit le jour ä partir de 948. Le soulěvement 
du peuple des Lutices de 983 mit fin a celui dans la zone ä lest de 1'Elbe. Les Luti-
ces, qui organisěrent ouvertement leur culte paien parahělement ä la reHgion concur-
rente chrétienne, furent combattus de maniěre décisive par Otton III et ses parte -
naires polonais, Mieszko et Boleslaw Chrobry. Pourtant cette politique commune, 
qui vit son apogée avec le pělerinage de l'empereur sur la tombe de saint Adalbert á 
Gniezno (Gnesen), se termina abruptement en 1'an 1003 avec 1'alHance ďHenri II 
avec les Lutices. 

D E WENCESLAS Ä ADALBERT - E N T R E LES L E G E N D E S 

Jana Nechutová 

Cet essai fera connaitre au pubHc international 1'état actuel de la recherche tchě-
que sur la couche la plus ancienne de 1'hagiographie latine des saints tchěques, no-
tamment ceUe de saint Wenceslas et saint Adalbert. Aprěs ledition importante de 
Josef Pekař en 1906, cest en particuher Jaroslav Ludvíkovský, professeur de philo-
logie classique et de médiévisme latin ä 1'Université de Brno qui s'est consacré á 
1'hagiographie de Wenzel (et aussi de Ludmüla). II a réussi, gráce aux méthodes 
philologiques, á prouver la naissance des legendes du soi-disant Christian dans les 
derniěres décennies du Xc siěcle. L'historien Dušan Třeštík a approfondi et précisé 
son argumentation et sa datation (1978). Le résultat le plus significatif des recher-
ches sur les legendes est que touš les deux ont prouvé 1'authenticité de Christian. Un 
recueü de traductions commentées de Rostislav Nový (1987) et la pubhcation de 
base de Dušan Třeštík Počátky Přemyslovců (Les débuts des Premyslides; 1997) 
concernaient les legendes d'Adalbert (ďaprěs les travaux ahemands de Mathüde 
Uhlirz et Richard Wenskus, ďaprěs le Tchěque Jan Vüikovsky et ďaprěs leditrice 
polonaise Jadwiga Karwasiňska). La recherche hagiographique s'est concentrče aussi 
bien sur le comportement pohtico-reHgieux d'Adalbert en tant qtiévéque dc Prague 
qu'aux problěmes de la datation et de l'origine du texte Versus de passione sancti Adal­
berti. 

L'ORGANISATION D E L'EGLISE Ä NITRA AU 
T O U R N A N T DU M I L L É N A I R E 

Ján Steinhübel 

L'eghse, que Pribina, le premiér prince connu de Nitra, fit construire en 828, dc-
vait servir ä son épouse chrétienne. Ehe était issue de la famüle wühelminienne et 
eüe emmena ä Nitra le culte de saint Emmeran. En 833, le prince morave Mojmír 
conquit le pays de Nitra et ouvrit ce pays paien ä la mission chrétienne de Passau. 


